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GAZE TTE = VARSOVIE 


DU MERCREDI 9. AOUST 1758. 


à De Philadelphie, le 11, Fuin. 

Amiral Boscawen eft atu- 

ëllement devant Louisa 

bourg avec les Troupes, 

deftinées à faire’ la  Con- 

quête du Cup-Breton. Le 

Général Abercrombie, à la 

tête d’une Armée de 26 mille hommes, 
dont 1&mille ont été levés dans les Pro- 
vinces Orientales de ce Continent» eft en 
marche du Port Edouard pòur aller at- 
taquer Ticonderago & Crown-Point; -Et 
le Général Forbes fè prépare ici pour l’ 
Expédition du Fort du Quesne: Ilaura 
fous fes ordres r700 hommes de Troupes 
réglées & 5000. Provinciaux, levés en 
partie dans notre Colonie, & en part'e en 
Virginie, avec un petit train d’Artillerie, 
Les Cherokées font fort zelés pour nos 
intérêts. Il én eft arrivé mille en Vrginie, 
Si on peut les y amufer jufqu’à ce que le 
Générél Forbes puiffe fe mettre en mar- 
che, nous pouvons nous promettre cette 
année de grands fuccès; Mais le Régiment 


nm 


de Montagnards,quidevoit nous venir de 

la Caroline. Miridionale, weft pas encore 

arrivé: Ce qui tient tout dans l’inaétion. 
De Madrid le 2. Fuiller. 

Le Roi, pour remplir les intentions 
de feuë S. M. le Roi Philippe V. fon Pe- 
re, qui avoit ordonné par fon Teftament, 
que fon Corps feroit déposé dans une 
Chapelle. de lEglife Collégiale de St 
Ildefonse, y a fait élever un Maufolée, 
digne defa piété & de la grandeur du 
Monarqüue dont ce Monument renferme 
les cendres. La Chapelle, conitru- 
ite par les ordres du feu Roi, eft de la 
dernière magnificence, tant pour la vari- 
été & la rareté des marbres qui la déco- 
rent, que par rapport à la dorure de 
quelques unes des parties qui la compo- 
fent. On en admire fur-tout le vitrage, 
lequel confiite en criftaux choifis, & l’on 
n’eft pas moins enchanté des Tableaux 


. & des Statuës; qui portent autant de 


marques des mains des plus habiles Maîs 
tres en ces deux genres. Le Roi fon [uc- 


a fga pue 


ceffeur n’a rien épargné pour que le Mau- 
folée répondit en fomptuofté à celle de 
la Chapelle. Dom Diegue Ramo de 
Velafco » Controlleur de la Maifon 
de la Reine Doüairière, qui. a été 
chargé de la direétion de l’ouvrage, a faif 
avec ardeur cette occafion de témoigner 
fon attachement & fon zèle pour L. M. 
Ce Maufolée, qui fait face à l’Autel de 
la Chapelle, eft appuyé fur un Piédeftal 
de différens marbres, & furmonté d’une 
Piramide; qui fe termine par une Caffo- 
lette, au-deflus de laquelle paroïflent les 
Armes du Roi. Le Piédeftal eft orné de 
Figures d’un beau marbre blanc de Gre- 
nades & la bafe dela Piramide eft cou- 
verte d’une Urne de marbre fanguin. La 
‘Trompette de la Renommée, qu l’on di- 
ftingue parmi d’autres accompagnemens» 
la Cafolette, les Armes, & tous les filets 
du Piédeftal de la Piramide font de bron- 
ze, enduit d'or moulu. Enun mot, ce 
Monument, auquel il ne manque rien, ni 
du côté de l’Art, ni du côté de la richef- 
fe, coute au moins 2. millions de livres 
de France. 
De Genes le 12, Fuillet. 

On écrit de Marfeille, que le Roi 
Tres-Chrèt: a ordohné d’en chafer tous 
les Fuifs qui s’y trouvent. Un Vaiffeau 
Dannois, venu de Lisbone a apporté avis, 
qu’il avoit rencontré jufqu’à 15. Vaif- 
feaux de Guerre Anglois dans le Détroit 
de Gibraltar. 

De Venise le 13. Fuillet, 

Un Courier venu de Rome, a apporté 
ici Ja nouvelle de lEleGtion d’un Pape,en 
la perfonne du Cardinal Charles Rezzo- 
nico, Patricien de cette Ville. Auflitôe 
les Cloches annoncèrent au peuple cet 
heureux évenement, qui caufa une joye 
inexprimable. Le Sénat.pour en marquer 
fa fatisfaétion particulière, renvoya le 
Courier avec 100 féquins dont il lui fit 
prefent. Le 10 de ce mois il y eut une 


Affemblée extraordinaire, dans laquelle 
Dom 4urele, frere de $. 5. fùt unanime» 
ment créé Chevalier de l’ordre de P Eżole 
d'or. En même tems on élut 8. perfon- 
nes des plus qualifiées de la Ville, que 
Pon revètit du Cara£tère d’Ambalfadeurs 
auprès du S2..Siége; favoir, Marc Fofca- 
rini, Alexandre Teno, Jean Mocenigo & 
Ange Contarini, tous deux Procurateurs 
de St. Marc; André Tron, Antoine Die- 
do, Pierre Correr & Paul Renier, dont 
on envoya dès le foir notifier la nomina- 
tion au Sacré Çollèse. Hier le Patriar- 
che chanta la Melle Pontificalement dans 
lPEglife de Sż. Marcs après laquelle il 
entonna le Te-Dem. Le Service divin, 
auquel afifta le Sérénifime Doge, fût 
exécuté par une Mufique choifie, au 
bruit de plufeurs falves de toute l’Artil- 
lerie des Châteaux & des Bâtimens qui 
étoient d ns le Port, ainfi que d’une 
grande quantité de boêtes & de mortiers. 
De Paris le 17: Furllete 

Le Roi, pour récompenfer la bravoure 
d’un jeune Officier, qui dans la journée 
d’'Andrad fe fir jour avec fa Troupe à 
travers des Ennemis, auxquel ilenleva 
quelques Etendards & Timballes, & 
encloua plufieurs piéces de canons vient 
de le gratifier d’une penfon de 800 liv; 
de la Croix de St. Louis & d’un Brevet 
de Colonel. 
courage & d’ardeur pour le fervice de S. 
M. na que 16ans. On ledit fils du 
Gouverneur des Pages du Duc d’Orle- 
ans, & lui-même Page autrefois de Ma- 
dame la Princelfe, Epoufe de ce Prince. 
La Cour a des avis certains, que toute 
la Flotte Angloise eft rentrée dans les 
différens Ports dela Grande-Brelazne, 
fans autre fuccès que d’avoir ruiné quel- 
ques lieu’s de pais aux environs de 57, 
Malo. ‘On préfume que le mauvais 
tems, le manque de rafraichi Témens né- 
celfaires, & fur-tout la crainte que les 


Ce jeune Officier, plein de 
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Vaifleaux ne fe brifaffent les uns contre 
les autres par la violence des ouragans 
continuels, n’ont pas peu contribué à la 
retraite de cette Flotte. Les nouvelles 
de Londres nous menacent de fon retour; 
mais on eft tout préparé X la bien rece- 
voir. Le Comte d’Efrées ne s’eft pas 
encore trouvé jufqu’ici en état de fuivre 
les ordres du Roi, en fe chargeant du 
Commandement de l’Armée fur le Bas- 
Rhin. L'on efpère qu’il remplira bien- 
tôt les intentions du Roi &les vœux 
de la Nation. En attendant, le Marquis 
de Contades, ancien Officier & d’un mé- 
rite reconnu, continuëra de commander 
les Troupes, avec pouvoir d’agir dans les 
circonftances qu’il jugera favorables ou 
nécefaires, Le Parlement Set afem- 
blé à l’occafion d’une Lettre de-Cachet 
qui exile à Clermont en Auvergne le 
Marquis de Grammont-Falon, Lieute- 
nant-Géneral des Armées du Roi. On 
eft curieux de favoir l'effet qu’auront 
produit les humbles remontrances ‘que 
cet augulte Corps a arrêté de faire à 6. 
M, au fujet de cette difgrace. 
De Londres le 19. Fuiller. 

Le rr de ce mois, le Ror éleva au 
tang de Contre-Amiraux de la Flotte les 
Chefs d'Efcadre Holmes & Geary. L Ami- 
ral. Hawke fe rétablit de lindifpofition, 
qui Pa obligé de quiter la Flotte du 
Lord Anfon; Mais on n’apprend pas, 
quand il y retournera, On n’a reçu cet 
ordinaire aucune Nouvelle de cette 
Flotte. 

Notre Expédition, dit un des Officiers, 
qui s’y eft trouvé, & dont la Lettre eft 
datée de St, Hélène le 2, de ce mois, 
&été fort courte, quotque peu danvéreuse, 
© dans un bon Païs; Maïs nos fubfftan- 
ces cloient ff médiocres, € nous Y AVONS 
CH fi peu de repos, Are fe fuis sûr qw'il y 
a cu parmi nous peu de gens qui ne fe 
foient rembarqués avec blaifir. Il s’en 


feui bien que St. Malo mait paru impre. 
nable; mais il cfi certain, que, pour nous 
en rendre maîtres, il nous en auroit coûté 
plus de tems, que la prudence, en fuivant 
le plan qu'on sef fixé, ne permettoit d'y 
émploïer. Auf, n'avions nous pas afez 
de Chevaux pour trainer la groffe Artil= 
lerie; © nous y avons trouvé les Che. 
mins bien plus mauvais, qu’il n'étoit na- 
turel de s'y attendre dans cette faisons © 
que nos avis ne nous: Pavoient afuré. 
Nos Chefs ne manquèrent pas de raifons 
Sufisantes pour juftifer ceqwils_ ont foit 
© ceqwils wont pas fer. Ceqwily a 
de très-shr, ef qu'il n'auroit pas été pof- 
fible de s'arrêter même quelques ` jours de 
plus fans de nouveaux fécuurs de Provi- 
fionss de Foins & d'Eau. Les Troupes, 
qu’on y a emploïés eonfifloient en 15. Bà- 
taillons, #00. hommes d’ Artillerie, & 540 
Chevaux- Légers: Ce qui formoit un Corps 
d'environ 13. mille Combattans.. Nous 
avions bo, Pièces de canon, dont 1f. étos 
ient de 24. livres de balle, & so, Pieces 


dela nature du Mortier. Ceux qui jamais 
ont été de quelque transport, favent que le 
meilleur transport weft qu'une horrible 


ftuation. Celui ci n’étoit pas à beaucoup 
près des plus commodes : Nous étions 
ental:s les uns (ur les autres: ugen en: 
On ne peut faire monter au-dély de 11084: 
la fonme totale du tonnage des Bâûtimenss 
Sur lesquels nous étions embarqués. = No- 
tre unique confolation étoit, que, prefsés 
comme nous Pétions, on ne comptoit pas 
de nous tenir longtems fous les Ecoutilless 
© que le Pays, où nous devions respirer, 
ne féreit pas fort éloigné. 

Au milieu des difpofitions, qui fe font 
pour pouller la Guerre, tant par terre, 
que par mer, on aflure, que les Confeils, 
qui fe font tenus ces jours-ci à Kenfig- 
toñ, ont entre autres roulé fur des. ou- 
vertures faites pour un Accommodement 
en Allemagne, Les Miniltres de Raffie 


& de Danemarc les ont fortement ap- 
puyéess & ce dernier a expédié un Cou- 
rier à Copenhague fur ce fujetsmais;com- 
me l’on défire, que la France foit com- 
prife dans cet Accommodement, il nya 
nulle apparence, que l'on en vienne à 
bout. La Cour a expédié depuis quel- 
ques jours un Exprès à la Régence de 
Hannover » chargé d’Inftruétions par 
raport aux affaires de la conjonéture 
prélente. 

Le Gouvernement a fait partir 2 Vaif 
feaux de guerre, Pun de bo & l’autre de 
40 Canons, pour donner la chaffe à des 
Armateurs François, qui croifent depuis 
quelques jours entre nos Côtes & celles 
de la Hollande. 

De Varsovie leg. Août. 

Nous avons vû ici avec furprife l’énon- 
cé de la Gazette d'Utrecht No. LVII. à 
article de Varsovie., ‘Ony annonce la 
tenuë dela Diéte prochaine» comme fi 
cette’ Affemblée des Etats du Royaume 
ne dévoit avoir pour objet que la füccef- 
fion d’un Prince de la Mailon de Saxe au 
Throne de Pologne. On y parle des 
pretendus ordres donnés par les Grands- 
Généraux de la Couronne & de Lithva- 
nie pour raflembler, & faire marcher les 
Régimens repartis dansle Royaume; & 
le Général Ruffien Schouvalov viendra, 
dit on, couvrir la Diette avec une nom- 
breufe Armée. CE. 

Jl n’y a perfonne parmi nous, à qui il 
foit n-ceffair: de demontrer la fauffeté de 
tous les points contenus dans cet Arti- 
cle, aufi n’entreprenens nous de le rele- 
ver, que pour rt étifier les idées, qu’il 
peut avoir fait naitre dans l’efprit de nos 
Leéteurs Etrangers. Jls ont déjà vû de 
e a EE 


Jl vient de paroitre dans?’ J 
Livre, qui a pour titre: Seleile ex 


neffe pour apprendre les Principes de la Lang 


AVERTISSEMENT. 

mprimérie des Ecoles Pieufes du College de Varfovic un 
Vereri Teftamento Hillorie, & qui cft tres utile à la Jeus 
ie Latine, & les commencemens de l’Hiftoire 


quelle maniere $. M. nôtre, très-Graci- 
eux Monatque s’eft expliquée au fujet de 
la Diette prochaine dans les Univerfaux, 
qu’Elle vient de faire publier, & dont 
nous avons donné la teneur dans nos 
Nouvelles precédentes., On n’y voit af- 
furément rien. qui prefente lidée d’un 
projet femblable à celui qu’on nous an- 
nonce; & nous avons la confolation de ne 
voir non plus parmi nous rien qui ref- 
femble aux cabales qu’on fuppofe qui s’y 
forment. Toute la Nation convaincuë 
des intentions vraiment Paternellés de 
S. M. defire ardemment de les feconder, 
mais elle attend tranquillement le tems, 
où les Loix lui en donnent le moyen; & 
la Nobleffe eit sûre déjouir paifiblement; 
comme elle a fait jufqu'ici, à l’abri de la 
proteétion Royale, dé fa Liberté & de 
fes prerogatives. C’eft donc fans le moin 
dre fondement qu’on infinue, que les 
ordres donnés aux Troupes par les 
Grands-Généraux font relatifs à un objet 
imaginaire, Ceux qui connoiflent nos 
ufages, favent, que l'Armée convoquée 
par les Grands Généraux a coûtume de 
s’affembler quelques mois avant chaque 
Diette. Le bût de cette Afémblée, neft 
autre cette Année cy comme les prece- 
déntes, que d’y elire les Nonces Militai- 
res, comme la Nobleffe de chaque Pala* 
tinat ou Diftriét elit les Nonces Ferre 
{tres dans les Diétines Ante-Comitiales. 
JI refulte donc de ce fimple Exposé, que 
celui de laGazette d’ Utrecht n’a pas Pom? 
bre de la vraifemblance;car nous ne craï* 
gnons pas de dire, que la pretenduë Ar- 
mée deftinée à couvrir la Diette, eft au 
moins aufli chimerique que le refte. 


ne Dre mn) 


faince, Jl eft dedic au Prince Fanns Sanguszko Fils du fcu Maréchal du Gr.Duché de Lichv. 


N°. LYIT. 
SUPPLEMENT « ra GAZETTE pe VARSOVIE 
DU 9. Aour 1758. 


ral de PArmée I, SR. à Lipczan, JOURNAL du 23 au 26. Fuillet. 
ygn reçut le 23- de ce mois des avis certains au fujet des Détachemens que 
227 jes Ennemis font fucceflivement défiler de leur Armée vèrs le Comté de 
Glatz, & vèrs Nabod, Lewin, Reinertz & autres lieu 
ainfi que fur leur pofition & fur leur deftination. 
Ces avis portoient que le Général de Laudohn, qui avoit été en per- 
fonne reconnoitre ces endroits avoit obfervé,que le Général Fouquet,qui.le premier y 
avoit pris Polte, avoit fur tout tâché de protéger le chemin de Reinertz & d'affurer 
par là la communication entre, le Comté de Glatz, & la Bobeme > après quoi il 
sétoit porté à Schweldorff dans le voifinage. de Glatz » avec une partie du Corps 
des Troupes à fes ordres. 3 

Au lieù de ce Corps, les Ennemis ont formé divers petits Camps dans les envi. 
rons de Reinertz & de Lemin; ils en ont un à Rersertz même, un autre à Humel- . 
fcblofs, & un troifieme du côté de Lewin: l’Artillerie & le Bagage, qui défilent de 
leur Camp principal de Kéniggratz fur Glatz, avec bonne efcorte , paffe par ces 
Camps; & l’efcorte qui leur a fervi, couvre, en retournant par le même chemin, 
les transports confidérables de vivres, que leur Armée tire des Magazins de Glatz. 

Dans lä reconnoiffance, que fit M, de Laudobn, il decouvrit l’un de ces trans- 
ports, qui étoit en marche & qui confiftoit en quelques centaines de chariots des 
vivres; il chercha tous les moyens poffibles pour pouvoir s’en emparer, mais lex- 
trême précaution des Ennemis, & la difficulté du terrein s’y opposèrent egalement, 
& ce Général aima mieux ne rien entreprendre, que.de S’expofer à un fuccès in- 
certain, & qui, à tout évenement, lui auroit coute trop monde, 

Les Ennemis ont dun autre côté fait reconnoitre par quelques Bataillons & 
par quelques Bfcadrons, le Général de SifRomite, qui continué d’etre à Tinitz s & 
tout le fruit qu’ils ont recueilli de cette reconnoiffance , eeft qu’ils ont entièrement 
pillé le Village de Libranitz, après quoi ils s’en font retournés à leur Camp, ils 
ontenfuite bientôt abfolument décampé d'Oppotfthna; & lon eùt le 24. des avis, 
qui conformement aux r 1Pports de nes Patrouïlles, affüroient, que le Roi de Pruffès 
avoit de nouveau marché avec le Détachement POppotfthna au Camp de Kôniggratz, 

e qu'il aura fait vralfemblablement, Parceque nôtre Armée seft approchée d’aufi 
près de cette Ville. 

Au refté le Général de Laudohn occupa fur le Champ Oppoifthna , & le Gé- 
néral de S/Roswitz marcha de fon côté de Tinitz à Hobenbruck, M. le Maréchal 
ordonna d’ailleurs au Lieutenant-Général Comte de Kalnocky de changer aufi fa 
pofition &de fë porter à Me lelitz,afin d’obferver P Elbe avec d'autant plus de facilité. 

Le Général-Major Baron de Fahnus, qui maintenant eft à Loppein, a de fa 
part détaché à Faromirtz une Tfoupe de Crøates avec quelques pièces de Canon, 
& leur à donné'ordre de veiller avec toute lexa@itude poflible fur les mouve 
que peut être les Ennemis pourroient faire de ces côtés-là, 

On reçut le même jour des avis ultérieurs, quiconfirmèrent qu’en effet le Roi 
de Pruffè avoit marché à Königgratz avec le Détachement qui étoit à Oppoifchnas, & 
que ce Prince avoit établi fon Qt artier-Général dans les dehors de la Ville: 


En abandonnant Oppotfthna les Ennemis ont cependant confervé leurs Camps 


x des environs, 


mens 


de Reinertz & de Lemin, où ils fort encore, de forte qu’ils couvrent toujours les Ba- 
gages & les autres Transports, qu’ils continuënt d'envoyer de leur Armée fur Glaiza 
Les Ennemis ont auff fait ce jour-là entre Libranitx & Czernilow , un grand 
fourrage, qu’ils ont fait couvrir par une éfcorte très nombreule. 

Le Détachement, que nous avions à Awje} tâcha de harceller les fourageurs, 
mais on ne put rien entreprendre de plus, vů les Troupes confidérables qui les 
protégeoient. 

Au refte plufieurs avis, arrivés de Küniggralx ce foir, affurent, que tout le Ba- 
gage des Prujliens a defilé par cette Ville pour rentrer au Camp, qu’ils ont fait demo- 
lir les fours qu'ils avoient conitruits fur la grande Place vis à vis du Collège des 
Jefuites, & qu’enfin ils tiennent prêts à marcher à chaque inftant, 

Sur ces avis M. le Marêchal, a fait davance fes difpofitions s & ordonné 
qu’au moment qu'on s’appercevroit que les Ennemis s’ebranleroient, le Lieutenant- 
Général Comte de Lafcy marchât à leur pourluite avec les Grenadisrs & les Ca- 
-rabiniers, qui feront joints par quelques cents Chevaux Allemands., tandis que le 
Lieutenant-Général Comte de Kalnocky les [uivroit de fon côté, avec les Regimens 
de Houffars à fes ordres pour les harceller & leur rendre leur marche la plus incom- 
mode qu’il fe pourroit. 

M. le Maréchal n’a d’ailleurs laiffé paffer aucun jour fans reconnoitre de fa 
perfonne le Camp des Ennemis à Königgratz: fon Excellence a aufli fait dans nô- 
tre Camp des diipofitions contre tous les evenemens qui pouvoient fe prevoir , & 
elle a entré autres fait établir différentes Redoutes aux ailes de l'Armée. 

Dans une des reconhoiflances, dont on vient de parler, M. le Marêchal ob- 
ferva, que de fon côté l’Ennemi avoit établi dans les fauxbourgs de Königgratz -en 
deça de l’Adler- Flufÿ une Redoute, qu’il avoit garnie d’Artillerie, & qui étoit gardée 

ar un bon Détachement.. Son Excellence fixa fon atténtion fur cette redoutes ` 
elle ordonna à M. de Vebla Commandant le Régiment des Licantens de Carlffadt 
de la furprendre pendant la nuit, & pour être d'autant plus certaine du fuccès, elle 
Jui donna de bouche {es inftruétions. 

M. de Vebla fit en conféquence toutes, fes difpofitions & elles furent dirigées 
avec tant de fageffe & de prudence, que, fans que Ennemi s’en doutat, ilarriva à 
la Redoute le 25 entre une & deux heures après minuit. Il fit d’abord faire à fes Trou- 
pes une decharge générale, elles. attaquerent enfuite le fabre au poing, & cette 
attaque fut fi vive, fi brusque, & fi bien foutenuë, que malgré le feu de leur Ar- 
tillerie & de leur Moufqueterie, les Ennemis furent mis en defordre & contraints 
d'abandonner ce Pofte , pour trouver leur falit dans la fuite 5; car nos ‘Troupes ne 
s'arrêtèrent point dans cette furprife à faire des prifonniers, il s’agifloit d'emporter 
la Redoute, & l’on fabroit à cet effet tout ce qui fẹ rencontroit fous la main. Mal- 
gré leur prompte fuité,les Ennemis n’ont point laif que d’avoir beaucoup de morts, 
au nombre desquels on compte M. de Pranbenbourg Colonel au Régiment de Ban- 
nowite; &le.nombre.de leurs bleffés (dont ils ont transporté le plus qu'ils ont pû) 
doit être plus confidérable encore. 

Nous leur avons pris 3. Canons , dont deux de 24 & unde r2. livres, & $. 
Chariots dé munitions, outre un fixieme, qui a fauté. Nôtre perte meft que de 2. 
Soldats tués, & d’un Officier & 15. hommes blefés. 

Oh a de plus appris, que toute l’Armée Ennemie s'étoit retirée de Königgraiz 
J le 25, dirigeant fa marche fur Glatz, & que nos Troupes légéres avoient été 
détachces à fa pourluite. 


